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1f PITFALLS OF SPANISH VOCABULARY , by J . E . L yon , George G. H a rrap and 
Co., Ltd., London. 1961. 

This la tes t la ng ua ge study from the famous publishing house steer s the unwa r y 
clear of such tra ps as lapsing into the r eady-found trans lation of w ords conveying 
s uch a n infini te ri c hness of m ea ning as "fies ta" by f east or " fino " by f ine. "F east" 
is h e re properly t ra n s la ted banquet e and " fin e" by h ermoso, -rnagnifico, imponente, 
in the sen se of "a fin e building" and un gran hombre, in the case of "a fin e man". 
'.rhis is of p a rti c ula 1· v a lue to Spa nis h la n gu a ge teach ers. 

Joséphine J-Ll..MBLETON 

* 
1f Bower, Willia m vY., Internation al Manual of Linguists anrl Translators. N e w York, 

The Scar ecrow Press, Inc ., 1959 ; 452 p ., $10.00 

J 'ai e u l'occasion de parler dé jà de R épertoires de traducteurs e t d e Vade-.Mecmn 
d e. la Tracliwtion lors d 'un compte r endu du livre d 'Alexa nder Lane intitulé Manuel 
cles traducteurs, int erP1·ètes et exp erts en langues étrangères( ! ). J e soulignais tout 
l'inté r êt d e ces ouvrages, lorsq u 'il s sont bie n fait s , et r egretta is de constater l'ab­
sen ce de docume nta tion qui sem ble être le fa it des "experts" outre-Atlantique en ce 
q ui con cerne la traduc ti on a u Can ada. E n ouvra nt un ouvrage publié à N ew-York, 
on pouva it pen ser que cette lacune serait comblée, et que le présent 1l'fanual pour­
rait donne r de nos problèmes une idée exact e. H élas ! On n'est jamais s i bien servi 
que pa r soi-mêm e; le livre cle M. Bower , q ui se r ecomma nde a u x lect e urs p a r une 
solide cou verture e t une impress ion a ssez lis ible , nous d éçoit s u r bien d es points, e n 
dépit cle sa préface. L 'aute u r nous dit e n effe t " N othin g ca n be m ore frustra ting 
to the for e ign la ng uage worke r tha n the searc hing for informa tion on the avail ­
a bility of r ef e r e nce works or sou r ces for specializecl services". L e te rm e " fru s tra t in g " 
m e semble bie n c hoisi : c'est l 'impression qui se dégage de la lecture att e ntive du 
volume, et cela sans cloute parce que l'aute ur a voulu trop embrasse r , a vu trop 
g ra nd. D édié a ux " fore ign la nguage worker s", il semble que Mr. Bower a it voulu 
inté r esser tout le monde : "tra n slators, export m a nager s, pate nt a tto rneys, govern ­
m ental agen cies, Chamber s of Commerce, fore ign la nguage ins truc tors a nd students, 
libra ria n s, bookdea le r s, a nd m a ny o th er s ... ". J e pourra is ra ppele r à 1\'Ir. Bower un 
proverbe fra n çais : "On n e conte nte pas tout le monde et son père" ; c'est là la pre­
mière ,, ritique que nous fe rons. Pour les ling uis t es (au sen s fran çais du mot) , les 
renseignements fourn is sont franch e m e nt ins uffisan ts , qua nd il s n e so n t pas f a ux 
ou inutiles. Qua nt a ux t raducteu rs, - à pa rt les tables de co nversion et la biblio­
g raphie (nous y rev iendrons), ils seront égalem ent désappointés. 

Et d'abord, puisqu 'il s'agit de trad uc te urs canadie ns, il s sero n t désappointés au 
p remier c h ef par l'abse n ce tota le d 'allus ions a u Ca nada. pa rmi les pays traducteurs. 
Pour un é tat q ui digère quotidienne m ent cles pages et d es pages de t ra duc tion sous 
toutes les formes imagina bles, c 'est v raiment un comble cl e voir ce t a uteur, qui se 
présen t e comme "a professional transla tor, interpre t e r a nd fo re ign la n g uage ins truc­
tor" ... "holding a clegree (lequel ?) in modern la nguages (lesq uels? ) ", n e pas 
ci ter le Can ada parm i les pays de la n g ue frança ise ! Cette bo urde colossale se re­
produit plusieurs fo is : 

a) Da ns la c lassification des la ngues, p . 20 : B. Romarl'ic (pourq u oi pas Roman­
ce ?) où le fra nçais es t noté comme étant pa rlé da n s les pays s uiva n ts : "France, 
Belgium , Luxembourg, Monaco, Morocco, Algeria (Un pays ? Il est en a v a n ce s u r 
l 'histoire), Tunisia, Somaliland, Congo, 'l'ogolancl , Fr. vVes t Africa, Fr. Equatoria l 
Africa, Cameroons, Fr. I nclo-China (si c ! 1959 ); H a iti, Fr. G uia n a" ... Et ta nt pis 
pour le Canada, les Antilles fra n ça ises, la Suisse, l ' île Ma urice, et b ien d 'autres en­
droits. 

b) Dans le ré pe rtoire international "of t r a n s lators, etc.", o ù la section française 
reprend la liste c itée en a), ni le Ca n a da français, ni la Suisse, ni les pays se servant 
traditionnellement ou offic ie ll em en t clu français (Liba n , G rèce, e tc .) ne sont 
mentionnés. 

( 1 ' Cf. J . des T. lV.4 ( 1 959): 177 -17 8 . 

- 134 -



c) Dans la ec tion "Englis h ", où sont classées toutes les provinces canadie nnes, 
les noms cités, tirés semble -t-il a u hasard dans des vieux ann ua ires, sont s urtout 
des noms d e professe'llrs, d ont la grande majorité n e se préoccupe précisém ent pas 
de traduction ! 

L'ouvrage s'ouvre par un e c lassification des lang u es qui , de l'aveu même de 
l 'a u te u r (p. 19). est peu satisfaisan te. C'est d'ailleurs un problème dé licat que celui 
d e la c lassification d es la n g ues, q ui a r eçu des solutions pa rtie lles infiniment plus. 
é labor ées de la pa rt d 'autem·s t els que A. Meille t, M. Cohen, J. Greenberg, G. L . 
Trage r , pour n e citer que les plu s r éce n ts. L a plus systématique est ce lle de G. L . 
Tra ge r , dont on a nnon ce pour le début de 1962 une nouve lle édition , r emaniée et 
mise à jour ; il faudra en parler a u m oment de sa pa rution, car e lle dissiper a san s 
doute bien des points d 'interrogation so ulevés p a r les travaux d 'am ateu r s . D'ail­
leurs, il n 'est pas s ûr que ce soit là un problème qui inté r esse les tradu cteurs, e t 
pas plus que dans le livre de Lane , je ne v ois ce que cela vie nt fa ire ic i ; à moins de 
vouloir faire un r ép ertoire à l'éch e lle m ondia le, ce qui dem ande ra it d 'autres moyens 
(ceux de l'UNESCO pe ut-êt r e ?) e t une mise d e fond~ con sidé rable. 

L e chapitre II est un r épertoire international de toutes les personn es s'inté­
r essant a u x la n gues ("fore ign la nguage personnel"). qui n 'es t pas e t n e peut pas 
être complet. L'aute m· n e garantit pas la compéten ce des p e r sonnes cités et s'ex­
c u se à l'avance des omissions, qui sont en e ffe t nombre uses. L e Canada, en cor e une 
fo is , est très ma l r e présenté : les r a r es tra ducte urs cana dien s "wh o made the g ra de" 
(pp. 36 -40) peuve nt s'estimer heure ux lorsque leurs noms n e sont pas d éfigurés 
(Bela nger, Leferbure) , ou le u r ad resse illi s ible (Ave nue PAT , MeGill (College ) ; Je 
Collège militaire de Saint-Jean tra nsféré à Qu ébec, e t c.). On se dem a nde comme nt 
ces absurdités ont Hé r ec uei llies, comment ex pliquer toutes ces absences dans un 
milie u to u t de même assez bi en o rgani sé un e certaine Miss G. Wolf est citée nom­
m é m e nt comme "co ns ulta nt'', a ins i que les "P ages ja unes" de Montréal et la r evue 
Journal of the CancuUan I Ang u.istic Association (Elle a aussi un n om fran çais, qu'on 
n e c ite ja m a is). Est-ce vra ime nt suffisant p our ass u rer une r eprésentation a déqu ate­
des tra ducte urs canad iens ? L a STIC est nomm ée sous un nom d'emprun t (Canadiaii, 
Society of Translators); les d eux seules 'écoles" can a die nn es o ù l'on pe ut apprendre 
des la n g u es, d 'après Mr. Bower, son t le "Summe r Institute of Linguistics", Caronport 
(Sasks.) e t "DeLestard Sch ool of Lang u ages" à T oronto : tant pis pour nos univer ­
s ités , nos " instituts" de tra du ction, nos "cours de traduction" donnés cl a ns d e nom ­
breuses institutions, ta nt pis pour nos deux "Ecoles d' é t é e n lingui s tique" (Montréal, 
Edmonton). pour la section d e lin g uistiqu e fran caise d e Laval, et j 'en passe . . . 
C 'es t d 'ailleurs a uss i m aigre pour les a utres pays, s i j'en juge par des sondages s ur 
la France et le Royaume -U ni; pa r contre, sans donner d'ad resse d' a ille urs, nous som­
m es gratifiés de la liste com p lète de toutes les a cadémies des sciences d 'URSS ! 

L e r ép ertoire des traducteurs, inte rprètes, etc., qui forme la substan ce du c ha­
pitre II, est plu s so uple que celui de Lane , mais r este tout aussi v agu e qua nt a ux 
la ngues utilisées. Qua nd on n ous dit qu 'un m on s ie ur X , a u Lic htenstein, tra duit de 
l'espa gnol, qu'es t-ce que ça veut dire ? Qu 'il traduit de l'espagnol e n a llem a nd, ou 
de l' a lle mand e n espagnol, ou d e l'espagnol v ers toutes les la n gues ? Et comme ce 
m anuel est publié aux Etats-Unis, il faut sans doute compre ndre "foreign la n g uages" 
comme tout ce qui n 'es t pas de l'an g la is; la traduction de ces langues se fa it san s 
d oute vers l'a ngla is? Qua n t à la question d e compétence, il n 'y a a u cu n e sorte de 
classification ou de présentation d es n oms ou des agen ces ; à propos de ces der­
nières, on r e lève cette note dé lic ieu se : " '\!Vhile most agencies s upply relia ble transla­
tions . .. others have b ee n r eportecl to produce translations of int'e rior qua lity". Ah ! 
qu'en t e rmes galants .. . 

En somme, le probl ème clu R épertoire, qui est importa nt, r este encore p enda nt ; 
s i l'on veut que le Canada soit bien représe nté , q ue la profession soi t reconnue, et 
que les traduc te urs compét ents et diplômés soient portés s ur des listes inte llig ib les, 
il fa udra le faire nou s -mêm e; c'est un proje t, comme on sait, qui préocc upe d ep uis 
longtemps, e t les Sociétés, et le Jottrnal : il faudrait s'y a tte le r mainten a nt pour d e 
bon, et notre Comité de r édac tion pourrait servir d 'office central , de "clearing bouse" 
pour les r en seignement précis qui devront figurer à ce R é pertoire. 

L e c hapitre III , o ù l'on traite des tarifs de traduction , n e donne aucun tarif 
canadie n; non plus q u e le ch a pitre IV sur les "Tra ns la tion Copyrights", qui donne 
seulem ent un t exte des N a tion s U nies s ur les principes de base des droits d 'aute ur, 
a in s i que des détails sur la loi américaine. Auc un r e n se igne ment can ad ien - m a i 
ic i pe ut-êtr e n 'est-ce pas uniqu em ent la fa ute du compilateur. 
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Le ch a pitre Y , ce lui où apparait la b ibliographie (assez brève) des outils du 
tra duc teur : dictionna irns, m a nuels, ouvra ges techniques de langue a n g laise (p. 105-
298), est sans doute la partie la plus importa nte de l'ouvrage, celle a ussi qui pour­
rait être utile à nos lec te urs . Pourtant, là e n core , nous formu lon s de graves r éser­
ves : Je principe s uivi pour le choix des textes n 'appa rait pas clairem e nt. Par ex­
emple, à la page 106, sous la rubrique ENGLISir (General) , on relève seulement 
quatre réfé r en ces, dont une s u r le Pidgin English. une s ur le P e nnsylva nia. Dutch 
(dia lec t e a nglo-a llemand qui se pa rle en P e nnsylvanie ) et le dic tionna ire gaélique­
anglais du R ev . P a trie !< Dinn een. Il est vrai que l'Irla nde n e figurant pas da n s les 
,,a.y s munis de dictionnaires, il fa lla it bien m ettre le R ev. Dinneen que 1que p a rt, eL 

ta nt pis pour le H ome Rule. 

Si nous examinons la pa rtie fra n çaise de la bibliogra phie (146-162) , on relève 
que lques r éfére nces in téressantes pa rmi lesqu elles , 0 m erveille ! trois titres cana­
diens : Je L exicon de l'OACI, le Dictionnaire militaire Cha.balle -Da.viault, et le Dic­
tionnaire général de B elisle, ce dernie r malencontre usem e nt a ttribué à la France; 
ces r éfér en ces sont e n gén éra l utiles et assez modernes, b ien qu'i l n 'y ait rie n sur 
la s ty listique, compa ra tive ou non ; mais la méthodologie de la présentation es t in ­
s uffisa nte ; Grevisse pa r a it de u x foi s a v ec des titres incomple ts; Fribou rg es t donné 
parfois comme Fre iburg; d'assez nombre uses fa utes de typographie dé parent cette 
section : Le P etite Paris·ien (249), Exercises français ( 24 7), comvle te (complé té 146). 
suggereés (147) , A.ccessories (accessoires , 149) , Inclttstries Pa11etiers (149) , Anneze 
(annexe, 150) , les tableaux com11let e (149) , Française -A.llema.ncl (152) , L exiq1te il­
htstre (Oh! ces acce nts!, 152) , Le 111otarcycle (?; 152), t ermes employée s (153) , 
t ennes rélatifs (155), eq1dv alente (éq uiva lents, 161), Em eryologie ( 9 , 160) , la forêt 
trovica le (160). cantones (cantons, 162) ; sans compter les multiples fautes d 'accord, 
de m aj u scules mal p lacées, de mots coupés a u m a uvais endroit. S'il e n va a ins i pour 
le fran çais, que n ous po uvons v é rifie r , quelle créa nce fa.udra-t- il accorder aux réfé­
r e nces en la n g ues é tra ngères ? Pour le russe, que lle méthode de tra nslité ra tion a-t­
on a doptée? J e r e lève dans la sec tion russe slovar . slo'var' à côté de s lowar (influen­
ce a lle m a nde '!), Ruskij . Russk·ij e t Rttsski'i, N em etzko e t N emezko, h ésitations qui 
paraissen t r efl é t e r des s ources diffé r e ntes d'information que l'a u te ur a urait d11 uni­
fi e r e n un se ul système; le t chèque a certa ins a ccents, le roumain a u c un . A la page 
295, la liste des "Linguistic pe riodica.ls" a ttribue (faussem e nt ) Babel à la se ule Alle ­
magne (e t Babel ne se mble guère a voir été consulté), et on cite "à Ottawa" "un 
Journal of Trans la tion" qui pourrait bien être la présente revue , publiée à Montréal... 
La R ev1ie cle !'Association canadienne de lingttistiq1ie est c itée, e n a nglais seulem e nt , 
san s a u cune a dresse a utre que "Canada" ; ce pays é ta nt assez vast e .. . L 'Am é rique 
est r e présentée pa r ci e ux r·evues, l 'Allem agne pa r n e 1if (meil le ures r e lations ext é­
rie ures? ); Or bis (Louvain) est a ttribué à la Fra nce, l 'Angleterre es t r e présentée 
pa r la seule r evu e A.rchivum. Lingiiisticttm qui, précisém ent, n e traite guère des pro­
b lèmes qui nous inté r esse nt. P a rmi les société s de tra duc t e urs, la STIC es t c itée e n 
a n g lais a vec une a dresse en fra n çais e t les a utres soc ié tés n e fi gu re nt nulle part. 

En r ésumé, un livre décevant : non s eulem e nt pa r l'absence de r e nse ignem ents 
canadien s - nou s sommes h abitués à jouer le rôle de pa re nt pa u vre, lorsqu'il s 'agit 
d 'une p u blication a m éricaine ; m a is aussi, e t s urtout, pa r le m a nque de vale ur r éelle 
des renseigneme nts fo urnis, qui vont de l 'h é t é roc lite a u fa ntaisis t e, en passa.nt par 
l'honnête moyenne. the rttn of the 1nill tyve of inform cition ; il y a don c place pour 
un volume d e ce genre, conçu pour le march é cana dien par les traducte urs eux­
même s, e t c'est ce à quoi je voudra is co nsacrer les pages d 'un futur numér o du 
Journal ; d'ores e t dé jà, je dema nde a u x lecteurs qui voudra ie nt fa.ir e pa rtie d'une 
équipe de r édac tion d 'un R év ertoire des t ra41tcteurs et interprètes canadiens de b ien 
vouloir se fa ire connaître a uprès d e la r édac tion . Nou s les r em er c ion s à l'avan ce. 

J .-P. V I.iYAY, Montréal 

* 
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